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NIGHT WORLD
JAMAIS IL N’A ÉTÉ AUSSI
 DANGEREUX D’AIMER
Le Night World ne se limite pas à un endroit précis. Il nous entoure. Aux yeux des humains, les créatures du Night World sont belles, mortelles et irrésistibles. Un ami proche pourrait en faire partie – la personne que vous aimez aussi.
 
Les lois du Night World sont très claires : sous aucun prétexte son existence ne doit être révélée à qui que ce soit d’extérieur. Et ses membres ne doivent pas tomber amoureux d’un individu de la race humaine. Sous peine de conséquences terrifiantes.
 
Voici le récit de ce qui arrive à ceux qui enfreignent ces lois.



Pour Zachary et Anna Bokulic




1
Le centre commercial était parfaitement tranquille. Rien ne laissait prévoir ce qui allait arriver.
Il ne se distinguait guère des autres galeries marchandes de Caroline du Nord, un dimanche après-midi de décembre. Moderne. Magnifiquement décoré. Bondé de gens qui n’avaient plus que dix jours pour faire leurs courses de Noël. Bien chauffé, malgré le froid qui régnait à l’extérieur sous un ciel bâché. Paisible.
Pas le genre d’endroit où pourrait apparaître un monstre.
Tous les sens en alerte, Keller passa devant l’exposition Le Père Noël à travers les âges. Elle aperçut son reflet dans le coin obscur d’une vitrine, gentille lycéenne en combinaison-pantalon, aux yeux gris et aux longs cheveux noirs et lisses qui lui tombaient jusque sous les hanches. Mais elle savait qu’en la scrutant de plus près on risquait de discerner autre chose – une sorte de grâce nonchalante dans sa démarche, une lueur dans son regard dès qu’il se fixait sur quelque chose.
Raksha Keller n’avait pas l’air totalement humaine. Ce qui n’avait rien de surprenant, puisqu’elle ne l’était pas. Comme une bonne métamorphe, quand on la croisait, on avait plutôt l’impression de rencontrer une panthère qui ne se laisserait pas apprivoiser.
– Au rapport, tous ! lança-t-elle en appuyant sur le bouton de son col.
Puis elle porta le doigt sur son oreillette quasi invisible, afin d’étouffer les chants de Noël qui envahissaient la galerie.
– Ici Winnie, répondit une petite voix mélodieuse, quoique très professionnelle. Je suis devant les magasins Sears. Encore rien vu. Elle n’est peut-être pas là.
– Peut-être, conclut Keller dans le micro ultraperfectionné. Mais il paraît qu’elle adore le shopping, et ses parents nous ont dit qu’elle devait être là. C’est notre meilleure piste. Continuez votre recherche.
– Ici Nissa, intervint une voix plus suave, mais aussi plus indifférente. Je suis dans le parking, je viens d’entrer par Bingham Street. Rien à signaler… Attendez !
Une pause, puis elle revint, plus pressante.
– Keller, ça ne va pas ! Une voiture noire est en train de se garer devant chez Brody’s. Ils savent qu’elle est là.
Le cœur de Keller se serra, mais elle n’en laissa rien paraître.
– Tu es sûre que ce sont eux ?
– Oui. Ils sortent… deux vampires et… autre chose. Un jeune type, presque un gamin. Peut-être un métamorphe, je ne sais pas trop, je n’ai jamais rien vu de pareil.
Keller ne s’attendait pas à tant d’hésitation de la part d’une vampire. Nissa Johnson devait connaître par cœur tous les livres de la bibliothèque du Congrès. Alors, ne pas identifier une autre créature ?
– Tu veux que je me gare et que je vienne t’aider ? proposa-t-elle.
– Non, trancha Keller. Reste dans la voiture ; on en aura besoin si on doit s’enfuir. On se charge du reste, d’accord, Winnie ?
– D’accord, chef. En fait, je peux m’en charger toute seule, tu n’as qu’à surveiller…
– C’est toi qui dois surveiller ton langage ! rétorqua Keller en réprimant un sourire.
Sorcière et donc encline aux émotions, Winfrith Arlin était l’opposée de Nissa. Son singulier sens de l’humour avait éclairé plus d’un sombre moment.
– Restez toutes les deux sur vos gardes, poursuivit Keller en reprenant son sérieux. N’oubliez pas ce qu’il y a en jeu.
– Oui, chef, répondirent-elles en chœur.
Elles n’oubliaient pas.
Le monde.
La fille qu’elles cherchaient pouvait sauver le monde – ou le détruire. Même si elle ne le savait pas encore… Elle s’appelait Iliana Harman et avait été élevée comme une humaine, ignorant que le sang des sorcières coulait dans ses veines et qu’elle faisait partie des quatre Puissances sauvages destinées à lutter contre le temps des ténèbres imminent.
Elle aura la surprise de sa vie quand on le lui annoncera, se dit Keller.
En supposant que son groupe arrive à l’atteindre avant les malfrats. Mais il n’était pas question d’échouer. Si elles avaient été sélectionnées pour venir ici, alors que tous les agents du cercle de l’Aube d’Amérique du Nord s’en seraient volontiers chargés, c’était pour une bonne raison.
Elles étaient tout simplement les meilleures.
Elles formaient une étrange équipe, vampire, sorcière et métamorphe, et demeuraient imbattables. À seulement dix-sept ans, Keller possédait déjà la solide réputation de ne jamais rater une mission.
Et je ne vais pas commencer maintenant, se dit-elle.
– C’est bon, les filles ! lança-t-elle. On ne dit plus rien tant qu’on n’a pas identifié notre objectif. Bonne chance !
Certes, leurs transmissions restaient codées, inutile de courir le moindre risque. Les malfrats étaient extrêmement bien organisés.
N’empêche qu’on va quand même gagner.
Elle s’immobilisa, le temps d’exercer ses sens.
C’était comme pénétrer dans un monde nouveau, où se déployaient des sensations inaccessibles aux humains. Les infrarouges. Elle discernait la chaleur corporelle. Les odeurs. Les gens ordinaires n’avaient aucun sens olfactif. D’un bout à l’autre d’une salle, Keller pouvait distinguer le Coca du Pepsi. Le toucher. En véritable panthère, elle avait le corps recouvert d’imperceptibles duvets d’une exquise sensibilité, surtout le visage. Même sous sa forme humaine, elle sentait les choses avec dix fois plus d’intensité. Elle retrouvait son chemin dans la plus complète obscurité à la seule pression de l’air sur sa peau.
L’ouïe. Elle discernait une gamme de sons beaucoup plus graves et plus aigus que celle des hommes, capable de repérer un éternuement au milieu d’une foule. Elle voyait la nuit comme… comme tous les félins.
Sans parler des quelque cinq cents muscles qu’elle pouvait remuer à volonté.
En ce moment, toutes ses facultés se concentraient sur la recherche d’une adolescente au cœur de cette galerie marchande qui grouillait de gens. Ses yeux parcouraient les visages, ses oreilles captaient chaque voix un peu jeune ; son nez triait les milliers d’odeurs, à la recherche de la seule qui correspondrait à celle du tee-shirt subtilisé dans la maison d’Iliana.
Soudain, alors même qu’elle se figeait sur une senteur familière, une voix retentit dans son récepteur.
– Keller. Je l’ai repérée ! Hallmark, premier étage. Mais ils sont là, eux aussi.
Ils l’avaient trouvée les premiers.
Jurant intérieurement, Keller parvint à répondre d’un ton calme :
– Nissa, amène la voiture vers la sortie ouest. Winnie, ne bouge pas, j’arrive.
L’Escalator le plus proche se trouvait à l’extrémité de la galerie, cependant le plan indiquait ‹ Hallmark › juste au-dessus d’elle. Elle n’avait pas de temps à perdre.
Joignant les pieds, elle sauta.
Un bond. Tout droit. Sans prendre garde aux exclamations et aux glapissements du public, elle attrapa au vol la balustrade du premier étage, y resta accrochée quelques secondes, puis se hissa en souplesse.
Tout le monde la regardait, mais Keller s’en moquait, du moment qu’elle pouvait foncer vers Hallmark. Winnie se tenait devant la vitrine, petite bonne femme à la bouille ronde et aux boucles roux vénitien. Keller se dirigea vers elle en évitant de passer devant l’entrée du magasin.
– Alors ?
– Ils sont trois, chuchota Winnie en la fixant de ses yeux verts. Comme l’a dit Nissa. Je les ai vus entrer… et puis je l’ai aperçue, elle. Ils l’encerclaient, mais pour le moment ils ne font que lui parler. Rien que trois… on peut facilement les arrêter…
– Oui, et c’est bien ce qui m’inquiète. Pourquoi n’en auraient-ils envoyé que trois ?
– Ce sont peut-être les meilleurs… comme nous.
Keller ne répondit que d’un haussement de sourcils. Elle s’avançait centimètre après centimètre, essayant de jeter un coup d’œil à l’intérieur du magasin, entre les chaussettes et les peluches de la vitrine.
Là. Deux types vêtus de sombre, comme en uniforme – des vampires. Du troisième, elle n’apercevait qu’une partie de la silhouette, derrière un rayon de guirlandes de Noël.
Et elle. Iliana. La fille que tous recherchaient.
Si belle, d’une beauté presque irréelle… Keller l’avait bien vue en photo, mais elle pouvait maintenant constater que le portrait était loin de rendre justice à tant de perfection : les cheveux blond platine et les yeux mauves des Harman. Elle avait aussi cette extraordinaire finesse des traits, cette grâce qui enveloppait chacun de ses mouvements, jolie comme un chaton blanc jouant sur l’herbe. Si elle avait l’âge de Keller, elle paraissait encore une enfant, ou plutôt une fée. Et là, les yeux écarquillés, elle écoutait ce que lui disait le troisième type.
Cependant, il parlait trop bas pour que Keller distingue un seul mot. Pour sa plus grande fureur.
– C’est bien elle, souffla Winnie dans son dos. La Sorcière Égarée. Elle ressemble à ce qu’en dit la légende, c’est ainsi que je l’imaginais. (Elle prit un ton indigné.) Je ne peux pas supporter de les voir lui adresser la parole. C’est… c’est un blasphème !
– Du calme ! Dès qu’il est question de vos légendes, vous avez le don de vous affoler, vous, les sorcières.
– On a raison ! Cette fille, ce n’est pas qu’une Puissance sauvage, c’est une âme pure. (La voix de Winnie devint rêveuse.) Elle doit être si sage, si douce, si avisée ! J’ai hâte de lui parler. Alors que ces types… ils n’ont pas le droit… Allez, Keller, on leur rentre dans le lard. Viens !
– Attends… !
Trop tard, Winnie se précipitait déjà dans le magasin sans chercher à se cacher.
Keller jura, mais elle n’avait plus le choix.
– Nissa, attends-nous ! lâcha-t-elle dans son microémetteur. Ça commence à bouger.
Là-dessus, elle se lança derrière Winnie qui marchait droit vers les trois types entourant Iliana. Alertés, ils levaient déjà la tête tandis que Keller s’apprêtait à bondir.
Mais rien ne se passa comme prévu. Elle n’avait pas eu le temps de bander ses muscles que le troisième se retourna – et tout changea.
Le temps passa au ralenti. Elle put le dévisager, comme si elle avait une année devant elle. Il n’était pas laid – à vrai dire, plutôt beau. Il ne semblait pas beaucoup plus âgé qu’elle, les traits réguliers, assez trapu, les muscles saillants sous ses vêtements, les cheveux noirs, hirsutes mais brillants, un peu comme de la fourrure, qui lui mangeaient le front d’une curieuse façon, comme s’il les avait ébouriffés à dessein, en contraste avec son allure plutôt nette.
Et il avait des yeux d’obsidienne.
Complètement opaques.
D’un noir métallique dépourvu de toute clarté.
Et qui ne révélaient rien, comme s’ils ne faisaient que refléter la lumière de ceux qui le regardaient. Des yeux de monstre qui figèrent tous les muscles de Keller.
Elle n’avait pas besoin d’entendre le grondement beaucoup plus grave que ce qu’aucune oreille humaine ne pouvait percevoir, ni de discerner le tourbillon de force obscure qui le cernait telle une aura rougeâtre. Elle savait déjà, instinctivement, et tâchait de retrouver son souffle pour avertir Winnie.
Le temps lui manqua.
Elle ne put que regarder le visage du garçon se tourner vers Winnie, dans une explosion de puissance.
Il semblait faire ça tout naturellement, tel un cheval qui chasserait une mouche d’un coup de queue. Pourtant, la force obscure frappa Winnie de plein fouet, l’envoyant valdinguer dans les airs, bras et jambes en tous sens, puis s’écraser contre un mur couvert de pendules et de vaisselle, dans un raffut abominable.
Winnie ! faillit crier Keller.
Disparaissant de sa vue, celle-ci atterrit derrière le comptoir. Impossible de dire si elle était encore vivante. La caissière s’enfuit en hurlant vers le fond du magasin. Les clients s’égaillèrent dans tous les sens.
Keller demeura encore une seconde figée devant l’entrée alors qu’ils passaient devant elle, puis recula jusqu’à heurter une vitrine, le souffle court, glacée jusqu’aux os. Un dragon.
C’était un dragon.
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Ils avaient trouvé un dragon.
Le cœur de Keller battait à tout rompre.
Quelque part, les créatures du Night World en avaient réveillé un. Et payé pour qu’il se joigne à elles. Keller préférait ne pas imaginer quel avait été son prix. La gorge sèche, elle déglutit.
Les dragons formaient la plus ancienne, la plus puissante famille des métamorphes, la pire aussi. Ils avaient tous fini par s’endormir quelque trente mille ans auparavant, ou plutôt, c’étaient les sorcières qui les avaient endormis. Keller ne savait pas exactement comment cela s’était produit, mais les légendes les plus anciennes répétaient que le monde s’en portait mieux depuis.
Et voilà que l’un d’eux revenait.
Et s’il n’était pas bien réveillé ? À ce qu’elle en avait perçu, il avait le corps plutôt froid, n’émettait pas encore beaucoup de chaleur. Il devait rester un peu léthargique, l’esprit un rien engourdi.
Une chance inespérée.
Keller prit sa décision en un clin d’œil. Pas le temps d’y réfléchir – et pas besoin. Les créatures du Night World voulaient détruire le monde humain. Ils étaient très nombreux à s’y employer, vampires, sorcières noires et goules. Mais ça… c’était d’une tout autre catégorie. Avec un dragon à ses côtés, le Night World n’aurait aucun mal à écraser le cercle de l’Aube et toutes les autres forces qui voulaient sauver les humains de cette fin du monde imminente. Sans résistance possible.
Quant à cette jeune fille, Iliana, la Sorcière Égarée, cette Puissance sauvage destinée à sauver l’humanité, elle allait se faire écraser comme un insecte si elle n’obéissait pas au dragon.
Keller ne pouvait le laisser faire.
Alors même qu’elle réfléchissait, son corps se transformait. Bizarre de faire ça en public, ça allait à l’encontre de tout ce qui lui avait été inculqué. Mais elle n’avait pas le temps de s’étendre là-dessus.
Et cela faisait du bien, comme toujours ; ça restait assez douloureux, mais dans le bon sens du terme, comme si on vous ôtait un bandage serré. Une délivrance.
Un court instant, elle eut presque l’impression de n’avoir plus de corps, réduite à une sensation de pure ardeur, la flamme d’une bougie. Totalement… libre.
En même temps, ses épaules se rentraient, ses bras se musclaient, ses doigts se rétractaient pour faire place à de longues griffes recourbées. Ses jambes se tordaient, ses articulations s’assouplissaient. Enfin redevenue elle-même, elle remua gaiement la queue.
Sa combinaison avait disparu. Prudente, elle prenait soin de ne porter que des vêtements tissés de poils d’autres métamorphes. Même ses bottes étaient coupées dans le cuir d’un des leurs, qui lui avait légué sa peau à sa mort. Sa propre fourrure les avait absorbées, noire et veloutée, ocelée de taches encore plus noires. Elle se sentait bien dans sa peau.
Ses bras – à présent ses pattes de devant – se posèrent sur le sol dans un choc sourd. Son visage frémissait de sensitivité, de longues et fines moustaches avaient jailli de ses joues et ses oreilles touffues se dressèrent.
Un feulement haletant monta de sa poitrine, mais elle le retint, l’empêchant de franchir sa gorge. C’était facile, impulsif, la panthère restant le meilleur pisteur du monde.
Désormais, elle ne suivait plus que son instinct. Un court instant, elle jaugea la distance qui la séparait du garçon aux cheveux noirs, effectua deux pas, les épaules basses. Puis bondit.
Rapide. Souple. Silencieuse. Il s’agissait d’atteindre sa victime par surprise, sans lui laisser le temps de réagir. Elle atterrit sur son dos, y plantant ses griffes en lames de rasoir.
C’était ainsi que tuaient les panthères, d’un coup de dents sous la nuque.
Le garçon poussa un hurlement de douleur et de rage, s’accrochant à elle en tombant, complètement déséquilibré. Ce qui ne servit à rien. Elle avait trop enfoncé ses griffes dans sa chair pour qu’il puisse l’en chasser, et sa mâchoire le perçait déjà jusqu’aux os. Quelques gouttes de sang giclèrent sous ses crocs, qu’elle lécha instinctivement d’une langue pointue.
Les cris redoublèrent. Elle se rendit à peine compte que les vampires l’attaquaient, essayant de l’arracher à sa proie, tandis que les vigiles hurlaient. Elle s’en moquait. Rien ne comptait que de prendre cette vie.
Un formidable grognement monta de sa proie, plus grave que tout ce qu’auraient pu entendre les humains, mais pour Keller, c’était à la fois doux et terriblement puissant.
Alors, le monde explosa de douleur.
Le dragon mordait dans sa fourrure juste au-dessus de l’épaule droite. Une force obscure crépitait sur elle, cette même force qu’il avait employée contre Winnie, en contact direct, cette fois.
La douleur fulgurante lui donnait la nausée. Les nerfs en feu, elle avait l’impression que son omoplate était brûlée au fer rouge, si bien que ses muscles se convulsèrent, et un goût métallique lui envahit la bouche. Elle ne lâcha pas prise pour autant, laissant les vagues de souffrance lui secouer le corps, essayant d’en détacher son esprit.
Plus que la puissance déployée, c’était le dragon qui lui faisait peur, sa terrible froideur, cette espèce de haine insensée, de maléfices montés de la nuit des temps. Cette créature ancienne semblait lui en vouloir personnellement et Keller se demandait bien pourquoi.
Il ne songeait qu’à la tuer.
Il y parviendrait, bien sûr, elle ne le savait que trop.
Mais pas avant que je ne t’aie tué.
Elle devait faire vite. Il y avait certainement d’autres créatures de la nuit dans la galerie. Les deux complices avaient dû appeler à l’aide, et elles allaient se retrouver à une contre dix.
Tu ne peux pas… me faire… Laisse tomber, pensa-t-elle.
De toutes ses forces, elle essayait de refermer sa mâchoire sur lui, mais il était beaucoup plus résistant qu’un humain. Les crocs d’une panthère pouvaient broyer le crâne d’un jeune bison, cependant, si elle entendait les muscles du dragon se déchirer, elle n’arrivait pas à l’achever.
Accroche-toi… accroche-toi…
Sombre douleur… saignement…
Elle perdait conscience.
Pour Winnie, se dit-elle.
Une force nouvelle s’empara d’elle. La douleur ne comptait plus. Elle secoua la tête, essayant de lui briser le cou.
Sous elle, le corps fut pris de violentes convulsions. Elle le sentit faiblir quelque peu, signe d’une mort prochaine, et fut prise d’une joie féroce.
Pourtant, elle percevait autre chose. On essayait de la détacher du dragon, mais pas avec la violence d’un malfrat, plutôt avec délicatesse, en appuyant sur ses pattes pour essayer de lui faire rétracter les griffes, allant jusqu’à lui glisser un doigt dans la bouche, sous les incisives situées entre ses crocs mortels.
Non ! se dit Keller. De la gorge de la panthère monta un grondement sourd ; elle envoya des coups de patte par-derrière, essayant d’en étriper l’importun.
– Non !
La voix ne lui parvint pas dans les oreilles mais dans l’esprit. Une voix de garçon. Qui n’avait pas peur, bien qu’elle soit en train de lui labourer la poitrine ; une voix plutôt anxieuse.
– S’il te plaît… lâche, maintenant !
En même temps, il appuyait davantage sur ses pattes. Déjà affaiblie, Keller vit soudain trente-six chandelles. Elle perdait prise sur le dragon.
Elle se sentit emportée en arrière, tomba. Cinquante kilos de panthère noire qui s’abattaient sur celui qui l’avait arrachée à sa proie.
Vertige…
La vision brouillée, le corps caoutchouteux, elle eut à peine la force de tourner la tête vers le garçon qui l’avait tirée en arrière.
Qui était-ce ? Qui ?
Deux iris vert doré la fixaient.
Presque des yeux de léopard. Elle sursauta. Pourtant, ce garçon n’avait rien d’un félin. Les cheveux blond foncé, le teint pâle, l’expression tendue, des traits réguliers comme ceux d’une statue grecque. Humain, bien sûr. Et qui la contemplait avec inquiétude.
Rares étaient ceux qui pouvaient ainsi contempler une panthère en colère.
Elle entendit de nouveau sa voix mentale.
– Ça va ?
Et là passa un moment étrange, comme si une barrière venait de s’abattre. Keller ne perçut pas que sa voix, mais aussi son anxiété. Elle le sentait…
Son nom… Galen. Un être né pour commander.
Il comprend les animaux. Un autre métamorphe ? Mais je n’arrive pas à définir en quel animal il se change. Et puis, il n’a pas cette soif de sang…
Elle ne saisissait pas, et son cerveau de panthère n’était pas d’humeur ; rien ne comptait qu’ici et maintenant, terminer ce qu’elle avait commencé.
Détournant les yeux de Galen, elle regarda le dragon.
Oui, il était toujours vivant, mais grièvement blessé. Elle en laissa échapper un petit feulement de satisfaction. Les complices vampires s’étaient approchés pour tenter d’entraîner sa proie.
– Vite, on se tire ! cria l’un d’eux d’un ton affolé. Elle va bientôt revenir à elle…
– Mais la fille ? protesta l’autre vampire. On n’a pas la fille !
Iliana se tenait devant une vitrine de figurines en porcelaine, aussi pâle et gracieuse que l’une d’elles. Les deux mains sur la gorge, elle semblait en état de choc.
Le deuxième vampire se dirigea vers elle.
Non ! pensa Keller. Incapable de bouger, elle ne pouvait que suivre la scène.
– Non ! cria une voix près d’elle.
D’un bond, Galen vint se planter devant Iliana.
Le vampire eut un sourire féroce.
– Tu crois pouvoir m’arrêter, beau gosse ?
Ce n’était pas vraiment ainsi que Keller voyait Galen. Avec ses cheveux dorés et son teint clair, il ressemblait plutôt à un prince de contes de fées, jeune et inexpérimenté, soit, mais l’air assez déterminé.
– On ne passe pas ! laissa-t-il tomber.
C’est qui, ce mec ?
Iliana le dévisageait elle aussi, les yeux écarquillés. Et soudain, Keller la vit… fondre. Son visage s’attendrit, ses lèvres s’entrouvrirent, les yeux frémissant de lumière. Elle qui s’était recroquevillée pour échapper au vampire semblait à présent se détendre.
Galen ressemblait certainement plus à un preux chevalier que Keller en attaquant le dragon. D’abord il était propre, alors qu’elle avait la fourrure maculée de sang. En outre, elle ne parvenait pas à réprimer de petits grondements rageurs, ni à s’empêcher de montrer les dents.
Dommage qu’il dût finir en charpie.
Ce n’était pas un guerrier. Elle était entrée dans son esprit, pour constater qu’il ne possédait par l’instinct d’un tigre. Le vampire allait le massacrer.
D’ailleurs, celui-ci s’avançait déjà.
Une voix s’éleva de l’entrée du magasin :
– Arrête immédiatement !
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Keller tourna vivement la tête.
Nissa se tenait sur le seuil, imperturbable comme toujours, une main sur la hanche. Ses courts cheveux châtains toujours impeccablement coiffés, ses yeux légèrement plus sombres. Elle brandissait un épieu d’ostryer1, à la pointe dangereusement effilée.
Keller en feula de soulagement. Certes, Nissa n’était pas du genre à improviser. Ça n’était pas dans sa nature. Mais en matière de logique, elle était imbattable. Et puis, elle possédait des nerfs d’acier. Pour couronner le tout, c’était une combattante de premier ordre. Elle ne pouvait mieux tomber.
– Si tu as envie de jouer, essaie avec moi ! enchaîna-t-elle en faisant tournoyer l’épieu au-dessus de sa tête.
Elle le jeta en l’air à plusieurs reprises, lui faisant faire des figures compliquées pour atterrir sur son épaule. Alors, elle le pointa vers la gorge du vampire.
– Et ne m’oublie pas, lança une autre voix montée de derrière le comptoir.
Winnie se relevait en toussotant, formant une coupe de ses paumes jointes, où scintillait une lueur orange. La puissance de la sorcière.
Tu es vivante, pensa Keller, soulagée. Le vampire regarda les deux filles l’une après l’autre, puis revint vers la panthère qui gisait sur le côté, essayant encore de se remettre sur ses pattes, sa queue battant l’air furieusement.
– Viens ! cria l’autre vampire en traînant avec peine le dragon vers la sortie. On emporte Azhdeha. C’est lui qui compte.
Le premier vampire hésita un instant avant de faire volte-face pour plonger derrière son ami. Ensemble, ils sortirent le dragon de la galerie.
Et disparurent.
Keller émit un dernier feulement alors qu’elle se sentait déjà reprendre forme humaine. Cette fois, elle se fit plutôt l’impression d’un serpent sortant de son œuf ; ses griffes se dissolvaient, sa queue s’atrophiait.
– Ça va, chef ? demanda Winnie en s’approchant d’un pas incertain.
Keller releva la tête, ses mèches noires balayant le sol ; elle se redressa sur ses bras, regarda autour d’elle.
Plus rien ne bougeait. La chute de Winnie contre le mur avait cassé toute la vaisselle et les pendules qui y étaient accrochées. La bagarre avec le dragon avait massacré le reste des étagères. Les décors de Noël s’éparpillaient partout comme pour orner ce désastre de vert et de rouge.
Au-dehors, c’était le chaos. La bagarre n’avait pas duré cinq minutes, mais pendant tout ce temps-là les gens s’étaient enfuis en hurlant. Keller les avait remarqués, puis relégués au second plan dans son esprit. Elle ne pouvait rien pour eux.
À présent arrivaient des agents de sécurité. On avait bien sûr appelé la police.
À son tour, Keller parvint à se relever.
– Nissa, souffla-t-elle la gorge encore douloureuse. Où est la voiture ?
– Juste là-dessous, répondit celle-ci en désignant le sol. Garée derrière la boutique de cookies.
– Bon. On sort Iliana.
La jeune fille blonde n’avait pas encore articulé un mot.
– Tu peux marcher ? lui demanda Keller.
Elle ne répondit pas, l’interrogeant seulement du regard, effarouchée sans doute ; il y avait de quoi, après tout ce qui venait de se passer…
– Je sais que ça doit te sembler bizarre, et tu ne sais même pas qui nous sommes. Je vais tout t’expliquer. Mais pour le moment, il faut qu’on file, d’accord ?
Iliana restait là, tremblante.
Pas vraiment une héroïne, se dit Keller. Ou alors, elle pige vite… Et puis non, elle était injuste : Iliana était la Sorcière Égarée. Elle possédait certainement des pouvoirs secrets.
– Viens, intervint doucement Galen. Elle a raison, ça devient dangereux, par ici.
Elle parut sur le point d’acquiescer, mais ne put que frissonner, fermer les yeux, s’évanouir…
Galen l’attrapa au vol.
– Elle est trop pure pour ce genre de chose – la violence et tout le reste –, ce qui ne veut pas dire froussarde, observa Winnie.
À cet instant précis, Keller se mit à douter de cette nouvelle Puissance sauvage, qui gisait dans les bras de Galen tel un lys brisé.
– Je…
– Emporte-la. On vous couvre.
Keller se sentait elle-même comme balayée par un cyclone, les cheveux dans tous les sens, sa combinaison déchirée et pleine de taches ; elle ne pouvait s’empêcher de se tenir l’épaule qui lui faisait affreusement mal. Néanmoins, Galen obéit sans broncher.
Nissa leur ouvrit le chemin.
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